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Du 22 novembre au 2 de-
cembre dernier ä Darmstadt

(Allemagne), 35 chimistes
allemands, americains, russes,
scandinaves et suisses ont tra-
vaille cöte ä cöte pour etudier
le comportement de 1'element
106, un atome fugace dont la
duree de vie ne depasse pas
vingt secondes. Grace ä

OLGA*, une technique
developpee par l'equipe du

Prof. Heinz Gäggeler
(Universite de Berne et Institut Paul
Scherrer), les chercheurs ont reussi ä

analyser quelques reactions chimi-
ques. Le 106, appele aussi seaborgium
(du nom de Glenn Seaborg qui l'a
decouvert en 1974), est ainsi l'ele-
ment le plus lourd sur lequel on a

reussi ä obtenir des informations de

ce type.

A ce jour, on a identifie
112 elements atomiques,
mais, en dehors de leur
mode de disintegration, on ignore tout
des proprietes chimiques des numeros
107 ä 112. Le chiffre «106» veut dire

que 1'atome possede 106 protons dans

son noyau. Comme c'est le cas de tous
les atomes dont le nombre de protons
depasse 83 (bismuth), le seaborgium
est radioactif. Mais, contrairement ä

d'autres atomes lourds, sa vie est tres
courte. «Tout le probleme est lä», ex-
plique le Prof. Gäggeler. «II a fallu
mettre au point des techniques d'analyse

tres rapides, et capables de de-
tecter rien qu'un seul atome. Parce

que la production de 106 n'est pas tres
grande, il faut deux ä trois jours de

patience pour en observer un seul! En
octobre 95, lors d'une premiere serie

d'experiences, nous en avons repere
quatre. En novembre 96, nous en
avons analyse trois...»
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Les premieres experiences
ont servi ä tester trois methodes
d'analyse chimique pour savoir si
elles pouvaient detecter si peu
d'elements 106. Seule la methode OLGA
s'est alors revelee assez performante.

C'est la raison pour laquelle elle a

ete reutilisee ä la fin de 1996. Pour
les chimistes, il s'agissait cette fois
d'examiner les reactions du
seaborgium au contact du chlore et

de l'oxygene. Iis l'ont aussi compare
avec le molybdene et le tungstene qui
devraient theoriquement lui ressem-
bler.

Chimie expresse
A Darmstadt, dans le centre de

recherche de la Gesellschaft für
Schwerionenforschung (GSI), les
chercheurs ont utilise une feuille de
curium (nombre atomique=96), mise
ä disposition par 1'Agence americaine
de l'energie. Cette feuille a ete bom-
bardee par des noyaux de neon
(nombre atomique=10) fortement
acceleres. Une simple addition prevoit
le resultat de la collision: 96 (curium)
+ 10 (neon) 106 (seaborgium). Le
probleme pour les chercheurs a ete de

recuperer ces elements ephemeres.

-HoßSM

L'astuce consiste ä

etablir, derriere la feuille de curium,
un flux d'helium (gaz inerte) conte-
nant en suspension des petites par-
ticules de carbone. Ces particules
piegent quelques atomes 106 et les
entrainent en deux secondes dans un
four place ä dix metres de lä, loin de

la radioactivite de la feuille. Ce four,
chauffe ä 1000°C, volatilise le
carbone. Le 106 est alors libere, et il peut
se combiner ä l'oxygene et au chlore

- histoire de voir comment il se lie ä

ces deux elements. Les chimistes ont
constate qu'il peut se former del' oxy-
chloride de seaborgium (Sg02Cl2). Et
en passant le flux d'helium dans un
second four, ils ont mesure jusqu'ä
quelle temperature ce compose reste
volatile.

Le Prof. Gäggeler conclut:
«D'apres nos experiences, le 106 est
ä classer dans la meme categorie que
le chrome, le molybdene ou le
tungstene. Ces resultats
sont tout ä fait en
accord avec ce

que les theo-
riciens avaient
prevus.» o?
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